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Prologue
Debout à côté des fonts baptismaux en pierre richement sculptée, Kate assistait au baptême de sa filleule âgée de deux mois. Tout en versant un peu d’eau bénite sur le front du bébé, le prêtre prononçait quelques mots de sa belle voix grave.
La célébration, très émouvante, se déroulait à quelques kilomètres de Paris, dans une ancienne chapelle située dans la fabuleuse propriété de sa meilleure amie, Sorcha. Neuf mois auparavant, Kate avait assisté au mariage de celle-ci en tant que demoiselle d’honneur, dans cette même chapelle.
Mais, alors qu’elle aurait voulu se concentrer uniquement sur le baptême, elle se sentait submergée par la présence de l’homme imposant qui se tenait juste à sa droite — Tiarnan Quinn, le frère aîné de Sorcha.
Lui aussi avait assisté au mariage, en tant que garçon d’honneur.
Kate essaya de refouler la sensation douloureuse qui l’étreignait, mais elle échoua lamentablement. Tiarnan n’était pas n’importe qui pour elle, car il avait réduit en cendres son idéal d’adolescente, ainsi que ses rêves. C’était lui qui, après avoir lui donné un aperçu du paradis, lui avait ôté tout espoir de partager la même sensualité brûlante avec un autre homme. Et pourtant elle savait qu’elle n’avait à s’en prendre qu’à elle-même. Si elle n’avait pas été aussi déterminée à… Elle repoussa cette pensée. Cela faisait si longtemps — comment pouvait-elle se sentir encore autant affectée par ce souvenir ?
En dépit de ses efforts pour rester insensible à la proximité de Tiarnan, elle sentit la chaleur émanant de son corps puissant l’envelopper. Comme chaque fois qu’elle se retrouvait en sa présence, un désir impitoyable naissait au plus profond de sa féminité.
Elle survivrait à cette épreuve, songea-t-elle avec détermination. Ensuite, elle s’en irait avec l’espoir qu’un jour elle ne serait plus aussi troublée par cet homme. Mais depuis combien de temps déjà espérait-elle cela ?
Essayant de décontracter ses épaules tendues, elle regarda Sorcha et Romain. Ils semblaient avoir oublié tout ce qui les entourait. Tout sauf eux-mêmes et leur enfant. Romain prit doucement la petite Molly des bras du prêtre avant de la bercer avec tendresse dans ses grandes mains. Lorsqu’il regarda sa femme, leur échange anéantit complètement Kate. C’était si intime, si rempli d’amour et de sensualité qu’elle se sentait presque déplacée. Et pourtant elle ne pouvait détourner les yeux ni empêcher son cœur de se serrer douloureusement. Elle enviait tellement le bonheur dont elle était témoin…
C’était ce qu’elle avait toujours désiré — un épanouissement si simple… et si rare. Soudain, Tiarnan bougea à côté d’elle si bien que son bras frôla le sien. Aussitôt elle se raidit, mais en se tournant vers lui malgré elle.
A cet instant, elle vit qu’il l’observait et sentit son cœur s’arrêter de battre. Fronçant légèrement les sourcils, Tiarnan darda sur elle un regard si perçant qu’on aurait dit qu’il voulait sonder son âme. Il l’avait déjà contemplée ainsi au cours du mariage et Kate avait dû rassembler toutes ses forces pour garder son calme. Il la regardait comme s’il essayait de la deviner.
Soudain, elle se sentit terriblement vulnérable. C’était encore pire qu’au mariage. Sans pouvoir s’en empêcher, elle regarda sa bouche. Elle mourait d’envie qu’il l’embrasse, qu’il la prenne dans ses bras. Jamais elle n’avait ressenti de désir aussi puissant envers un autre homme que lui, et cette découverte la transperçait jusqu’au cœur.
Envoûtée par ces yeux bleus posés sur elle, Kate songea qu’il devait lire toutes les émotions qui transparaissaient dans son regard. Soudain, elle vit son visage s’assombrir avant qu’une lueur incroyablement sensuelle et brûlante l’illumine. Un violent frisson la parcourut alors, tandis que ses jambes commençaient à trembler. Instinctivement, elle chercha à se raccrocher à quelque chose pour ne pas tomber.
Ce ne fut qu’au bout de quelques secondes qu’elle se rendit compte que Tiarnan lui avait pris le bras pour la soutenir. Au même instant, elle comprit que toutes ses tentatives pour l’oublier n’avaient servi à rien. Tiarnan le savait lui aussi, elle en était sûre. A présent, son humiliation était totale.



1.
Un mois plus tard. Au Four Seasons Hotel, en plein cœur de San Francisco.
Debout sur le podium, Kate eut l’impression d’être une marchandise. Beaucoup plus que d’habitude. Pourtant, elle réussissait à afficher son sourire le plus professionnel tandis que les enchères continuaient à monter. Le fait que le commissaire-priseur soit l’un des acteurs les plus réputés d’Hollywood ne lui facilitait pas la tâche. Même si, en tant que top model, elle avait l’habitude d’être exposée ainsi depuis des années, elle se sentait néanmoins mal à l’aise sous tous ces regards avides et curieux. Mais elle avait appris à bien le dissimuler.
— Vingt-cinq mille ! Vingt-cinq mille dollars pour monsieur, ici, au premier rang. Qui dit mieux ?
Kate retint son souffle. L’homme en question était un magnat grec bien connu de l’industrie nautique. Il était vieux, petit, gras et chauve et ses yeux exorbités la dévoraient tandis qu’il se léchait presque les lèvres. Durant un bref instant, elle se sentit affreusement vulnérable et seule, debout là, sous les spots. Si personne d’autre ne renchérissait…, songea-t-elle en frissonnant intérieurement.
— Ah ! Nous avons une offre, là-bas au fond — trente mille dollars offerts par ce nouvel enchérisseur !
Une vague de soulagement envahit Kate alors qu’elle essayait d’apercevoir son sauveur. Les techniciens tentaient de le repérer, eux aussi, balayant la foule du faisceau de leur projecteur, visage après visage. Mais l’enchérisseur semblait bien déterminé à rester anonyme. Eh bien, se rassura Kate, quel qu’il soit, cela ne pourrait pas être pire d’être embrassée par lui plutôt que par Stavros Stephanides.
— Et maintenant, M. Stephanides offre quarante mille dollars… Cela devient vraiment intéressant ! Allez, messieurs, montrez-nous jusqu’où va votre générosité ! Comment pouvez-vous renoncer à la chance unique d’embrasser cette ravissante créature, tout en faisant un don précieux à un organisme caritatif ?
Kate sentit son ventre se nouer devant l’obstination évidente de Stephanides, quand soudain le commissaire-priseur perçut un mouvement au fond de la salle.
— Cinquante mille dollars de la part de notre mystérieux enchérisseur ! Monsieur, ne nous ferez-vous pas le plaisir de venir vous présenter ?
Comme personne ne se manifestait, Kate sentit ses cheveux frémir sur sa nuque de façon inexplicable. Puis elle vit l’expression indignée de Stephanides, avant qu’il ne se retourne pour tenter désespérément de découvrir qui était son rival. Lorsque quelqu’un vint lui glisser quelques mots à l’oreille, son visage se rembrunit. Il venait visiblement d’apprendre l’identité de l’enchérisseur mystérieux.
Levant la main, il renchérit alors à hauteur de cent mille dollars. Ebahie devant ce montant astronomique, Kate eut du mal à continuer à sourire.
Soudain, des murmures et un net frisson d’excitation parcoururent la foule. L’inconnu créait un véritable événement. Et, toujours sans se dévoiler, il offrit calmement deux cent mille dollars. Apparemment, le supplice de Kate n’était pas près de se terminer.
*  *  *
Tiarnan Quinn observa calmement la magnifique créature sur le podium. Il n’avait pas coutume de se livrer à des effusions en public. « Discrétion en tout », telle était sa devise, dans tous les domaines de sa vie et tout particulièrement dans celui de ses relations avec les femmes. Père d’une fille de dix ans, il ne vivait pas vraiment comme un moine, mais il n’apparaissait jamais dans les journaux à sensation aux côtés de ses maîtresses, qu’il choisissait d’ailleurs avec soin.
Faisant en sorte que toutes ses ex soient bien traitées et reçoivent un cadeau de séparation conséquent, il s’assurait ainsi qu’aucune d’entre elles ne ressente le besoin d’aller s’épancher auprès des journalistes. Tiarnan mettait un point d’honneur à ce que sa vie privée reste très privée. Aucune de ses maîtresses n’avait jamais rencontré sa fille, parce qu’il ne comptait pas du tout se remarier un jour. Les présenter à Rosalie aurait impliqué un niveau d’intimité réservé uniquement à sa famille — sa fille, sa sœur et sa mère.
Ses maîtresses lui procuraient du bien-être, ni plus ni moins.
Cependant, même si pour l’instant il restait dans l’ombre, il se trouvait là à faire monter les enchères en public… dans le but d’embrasser Kate Lancaster — l’une des femmes les plus photographiées au monde. Et pour la première fois depuis bien longtemps, il se fichait de la discrétion.
Il désirait Kate avec une ardeur qu’il avait niée depuis trop longtemps. Ce n’était que récemment qu’il s’était autorisé à l’admettre et à croire que son désir pourrait être assouvi.
Ce désir n’avait fait que se renforcer au fil des années, comme Tiarnan s’en rendait compte maintenant avec une urgence dévorante. A vrai dire, sa vie ne lui avait pas laissé beaucoup de répit. Après un mariage bref suivi d’un divorce amer, sans parler du fait qu’il s’était retrouvé seul à élever sa fille, il avait été très occupé. S’il avait eu plus de temps, il se serait rendu compte plus tôt de son désir pour Kate. Peu importait, se dit-il résolument, elle était là, devant lui, en cet instant même.
Tiarnan reporta son attention sur la jeune femme. Il se trouvait au bon endroit et au bon moment, il en était certain. Habituellement, ce genre de certitude se rapportait à son travail, pas à des circonstances émotionnelles. Il se corrigea aussitôt — il ne s’agissait pas d’émotion, mais de désir physique. De désir inassouvi.
Récemment, il avait fini par s’autoriser à repenser à ce baiser échangé dix ans plus tôt, et c’était comme si les vannes d’un barrage s’étaient ouvertes. Ce baiser avait été assez bref et pourtant son souvenir restait gravé dans sa mémoire avec une force et une intensité des plus vivaces. Ce soir-là, il lui avait fallu rassembler toute sa volonté pour s’écarter de Kate. Depuis, elle lui était restée strictement hors d’atteinte pour une foule de raisons. Mais ce moment incandescent l’avait ébranlé beaucoup plus qu’il n’avait voulu l’admettre à l’époque.
Il se souvint de la façon dont ses yeux incroyablement bleus avaient plongé dans les siens, comme si elle avait pu lire dans son âme. Comme si elle avait voulu pénétrer dans la sienne. Elle l’avait regardé de la même façon quelques semaines plus tôt, au cours du baptême de Molly, sa nièce. Ensuite, il avait dû faire un effort surhumain pour la laisser rentrer de nouveau dans sa coquille et pour ignorer le désir puissant qui s’était emparé de lui.
Déjà, au mariage de Sorcha, le désir de Tiarnan avait resurgi dans toute sa force. Il ne s’était pas retrouvé aussi près de Kate depuis des années. Mais, durant toute la cérémonie et la réception qui avait suivi, elle était restée très distante et froide envers lui. Cela faisait des années qu’elle se comportait ainsi lorsqu’ils se rencontraient, mais cette fois-là il s’était demandé pourquoi.
Auparavant, il avait toujours préféré ne pas se poser de questions. Il savait qu’à un certain niveau ce baiser échangé dix ans plus tôt avait marqué un tournant pour lui, et c’était peut-être l’une des raisons pour lesquelles il avait décidé de refouler ce souvenir au plus profond de son esprit. Mais, au fond, il avait toujours été troublé par sa présence, remarquant la façon dont l’adolescente un peu gauche se transformait peu à peu en une jeune femme sûre d’elle-même et d’une beauté stupéfiante.
Il avait toujours pensé qu’il contrôlait parfaitement ce trouble et ce désir, mais, quelques années plus tôt, une jeune fille s’était heurtée à lui un soir, dans la rue. Une créature blonde, le visage recouvert d’une épaisse couche de maquillage et à peine vêtue. Quand il avait senti son corps entrer en contact avec le sien, tandis que ses immenses yeux bleus plongeaient dans les siens, Tiarnan avait senti sa libido s’enflammer aussitôt, à tel point qu’il avait renvoyé la femme qui l’accompagnait chez elle, sous un prétexte minable. Ensuite, pendant des semaines, il n’avait pu regarder une autre femme, retourné par le souvenir d’une fêtarde à peine vêtue parce qu’elle ressemblait à…
Stupéfait de voir la place qu’avait occupée Kate dans son esprit, Tiarnan interrompit le cours de ses pensées.
Mais il ne put s’empêcher de songer de nouveau au baptême, célébré à peine quelques semaines plus tôt. Elle s’était tournée vers lui et l’avait regardé avec un désir si sauvage au fond des yeux, si simple… Il l’avait reçu en plein cœur. Pour la première fois, il avait vu la chaleur de sa passion émerger sous son apparence calme et contrôlée. Cette chaleur qu’elle lui avait témoignée dix ans plus tôt et qui avait tout consumé autour d’eux. S’il n’avait pas retrouvé un peu de sang-froid in extremis, ce baiser aurait bien pu se terminer tout autrement…
Au baptême, elle s’était reprise après quelques instants, mais il avait eu le temps de voir une faille dans sa carapace. A présent qu’elle était là devant lui, sur le podium, il sentait le sang bouillonner dans ses veines. Il laissa errer ses yeux sur sa silhouette élégante, sur sa robe habillée de soie rose foncé, sur ses épaules nues, son cou gracieux. Ses longs cheveux blonds encadraient son fin visage avant de se répandre en boucles somptueuses sur ses épaules. Et, même du fond de la salle, il voyait parfaitement ses yeux immenses et bleus, ainsi que ses lèvres roses et pleines. Avec ses mâchoires bien dessinées et son nez droit, elle possédait une beauté unique et incroyablement singulière.
C’était la beauté à l’état pur.
Tout à coup, il dut résister au désir farouche d’aller la rejoindre sur le podium, avant de l’emporter dans ses bras pour la ravir aux yeux de tous. Sa beauté expliquait qu’elle soit devenue l’une des mannequins les plus recherchés du monde, songea-t-il en s’efforçant de se calmer. Elle était parfaite, tout simplement. Pas étonnant non plus qu’elle ait été choisie comme égérie de l’une des marques de lingerie de luxe les plus réputées.
Pourquoi avait-il attendu aussi longtemps ?
Tiarnan sentit son corps frémir d’anticipation. A présent, elle était une femme du monde — exactement son type de femme. Elle n’était plus une adolescente. A cette pensée, une sensation de regret le traversa. Il la refoula aussitôt. Il n’était pas homme à éprouver des regrets. Cette fois il la séduirait, et assouvirait ainsi le désir qui le taraudait depuis trop longtemps. Il était temps.
Dix ans plus tôt, elle avait tenté de le séduire. Maintenant c’était son tour. Et il ne se limiterait pas à un baiser.
Revenant au présent, il se rendit compte que Stephanides venait de renchérir de nouveau. Il n’avait pas du tout l’intention de laisser cet homme goûter à la bouche sensuelle de Kate. Mais le gros Grec semblait déterminé à l’emporter sur lui — surtout maintenant qu’on lui avait dit qui il était. Car ils étaient tous deux de vieux adversaires. Sans se soucier des regards curieux tournés vers lui, Tiarnan fit nonchalamment monter les enchères.
Lorsque Stavros Stephanides finit par s’avouer vaincu avec un hochement de tête crispé, il se sentit envahi par une sensation de triomphe qui lui donna presque le vertige. Après s’être levé, il sortit enfin de l’ombre et s’avança vers le podium pour y recevoir son prix.
*  *  *
Tout d’abord Kate n’en crut pas ses yeux. C’était impossible. Ce ne pouvait pas être Tiarnan Quinn qui se dirigeait vers elle d’un pas déterminé à travers la foule qui le contemplait… Dans son smoking noir, il semblait plus sombre et plus somptueux que jamais, remarqua-t-elle en se sentant rougir comme si elle était coupable. Depuis des semaines, il avait hanté ses rêves — et même depuis des années, si elle voulait être honnête envers elle-même.
Espérant encore qu’il s’agissait du fruit de son imagination survoltée, elle contempla sa haute silhouette puissante, ses larges épaules, ses hanches étroites et ses longues jambes. Il émanait de lui une grâce athlétique qui trahissait son amour du sport pratiqué en plein air et son mépris pour les salles de musculation. Coupés court, ses cheveux étaient d’un noir de jais, avec une légère touche d’argent aux tempes, qui lui donnait un air de maturité sobre et distinguée. Quant à sa peau mate, Kate savait qu’il la tenait de sa mère espagnole. Soudain, elle se sentit à la fois très faible et brûlante.
Tiarnan était intensément viril, bien plus que tous les hommes qu’elle avait rencontrés. Les années n’avaient fait qu’ajouter à sa force. Mais ce qui la fascinait le plus, c’étaient ses yeux, qu’il avait hérités de son père irlandais. D’un bleu intense et glacial, ils étaient terriblement directs. Chaque fois qu’il la regardait, elle avait l’impression qu’il la devinait tout entière, qu’il perçait les pauvres défenses qu’elle érigeait atour d’elle pour se protéger de lui.
Une vague de souffrance familière la transperça. Elle savait qu’elle n’était pas son genre car elle avait vu l’une de ses stupéfiantes maîtresses de tout près. Le souvenir de cette rencontre la remplissait encore d’embarras. Ce soir-là, elle était sortie avec des amies venues la voir à New York de Dublin. Avec beaucoup de réticence, Kate avait accepté de revêtir une robe ultra sexy, presque indécente, avant de tomber littéralement sur Tiarnan au moment où il sortait d’un restaurant chic de Madison Avenue, un bras protecteur passé autour des épaules d’une superbe brune.
Horrifiée à l’idée qu’il puisse la voir dans une tenue pareille, Kate s’était enfuie en priant pour qu’il ne l’ait pas reconnue. Mais, par la suite, elle n’avait jamais oublié les yeux perçants de Tiarnan qu’il avait posés sur elle, ni le beau visage de sa compagne, avant qu’ils ne disparaissent dans la voiture avec chauffeur qui les attendait.
Ne se débarrasserait-elle donc jamais de l’emprise qu’il avait sur elle ? se demanda-t-elle avec un mélange de frustration et d’amertume. Plongée dans ses pensées, elle entendit à peine l’acteur d’Hollywood parler à côté d’elle, mais, quand il prononça le nom de Tiarnan Quinn, tout sembla devenir incroyablement réel. Kate eut l’impression que son cœur s’arrêtait de battre. C’était bien lui et il montait maintenant sur le podium, s’approchant de plus en plus, les yeux brillant d’une lueur farouche.
Chaque fois qu’elle le voyait, son instinct lui dictait de fuir, le plus loin possible de lui. Et pourtant elle en était totalement incapable. Elle se sentait prise au piège et, comme chaque fois, un désir impitoyable la consumait.
— Kate. C’est amusant de te retrouver ici.
La voix profonde l’avait atteinte en un endroit caché et vulnérable, tandis que son pouls s’emballait et que son cœur se remettait à fonctionner.
— Tiarnan…, réussit-elle à articuler. C’était toi ?
Il hocha la tête en silence, sans cesser de la regarder dans les yeux un seul instant. Soudain, elle comprit que tous ses efforts pour fuir cet homme avaient été vains.
En un mouvement gracieux, Tiarnan se rapprocha encore et lui posa les mains sur la taille. Ses pouces étaient terriblement proches de ses seins, constata Kate en tressaillant malgré elle. Après avoir évité tout contact physique avec lui pendant toutes ces années, c’était si troublant qu’elle tendit automatiquement les mains pour se stabiliser. S’agrippant alors malgré elle à ses bras, elle sentit les muscles puissants à travers le tissu raffiné de sa veste. Un nœud au ventre, elle leva les yeux vers lui avec désespoir. C’était si incroyable de se retrouver aussi près de lui.
Tiarnan avait toujours fait partie des rares hommes qui la dominaient, même avec ses plus hauts talons. A présent, il lui donnait l’impression d’être petite, délicate.
— Je crois que tu me dois un baiser.
Ces mots avaient été prononcés d’un ton léger, mais, à la pression des mains posées sur sa taille, chaudes et fermes, Kate comprit l’avertissement. Elle n’avait pas intérêt à chercher à s’enfuir ou à se dérober à son devoir. Combien avait-il payé finalement ? Kate l’avait déjà oublié. Mais la somme était colossale. Un demi-million de dollars ? Avec un frisson, elle pressentit qu’il réclamait plus qu’un baiser et, à cette pensée, une chaleur brûlante se déploya en elle.
Il l’attira contre lui, jusqu’à ce que leurs corps se touchent presque. Elle ne sentait plus que cette chaleur, en elle et autour d’elle, qui éclata dans sa poitrine et sur son visage tandis que Tiarnan penchait la tête vers elle. Se sentant piégée et terriblement désemparée, elle ferma les yeux tandis que l’homme qui hantait ses rêves pressait sa bouche ferme et sensuelle contre la sienne. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas été embrassée ainsi et, soudain, elle eut de nouveau dix-huit ans et offrait ses lèvres à celles de Tiarnan avec passion.
*  *  *
Kate posa un doigt tremblant sur sa bouche encore sensible. Le baiser avait été plutôt chaste, léger, mais il avait eu un effet dévastateur sur elle. Tous les souvenirs qu’elle avait tenté de refouler étaient revenus, plus vivaces que jamais. Elle quitterait la salle de réception dès qu’elle le pourrait, se dit-elle résolument en repoussant un assaut de culpabilité.
*  *  *
Après que Tiarnan eut obtenu son baiser, ils avaient été pris en photo par les journalistes. Encore en proie au vertige, Kate était restée là à sourire bêtement, troublée par le contact de la main chaude de Tiarnan posée sur son coude. Il fallait qu’elle s’enfuie, le plus rapidement possible.
Elle s’était effectivement éclipsée, sans se demander où elle allait, avant de se retrouver dans le bar de l’hôtel. Ses immenses baies vitrées offraient une vue spectaculaire sur le paysage nocturne de San Francisco et ses lumières scintillantes. Le son d’une sirène parvint tout à coup à Kate, mais sans la ramener à la réalité. Heureusement, le bar était calme et sombre. Dans un coin, un pianiste jouait des standards de jazz. Elle s’assit près de la baie vitrée. Après quelques minutes, quelqu’un s’approcha de sa table. Croyant qu’il s’agissait du serveur, elle leva les yeux, mais découvrit un inconnu planté devant elle.
— Excusez-moi, mais mes compagnons et moi…, commença celui-ci en faisant un geste vers deux autres hommes installés au bar, nous pensons que vous êtes la plus belle femme que nous ayons jamais vue. Pouvons-nous vous offrir un verre ?
— Merci, vraiment…, répondit Kate avec un sourire crispé. Mais je préfère rester seule.
Il hésita un instant, l’air vexé, avant d’aller rejoindre ses amis. Puis elle vit l’un de ceux-ci se diriger vers elle, comme s’il prenait la relève du premier. Se reprochant d’être venue là, elle tourna résolument la tête vers la baie vitrée en espérant que cela le dissuaderait.
Elle entendit alors une voix profonde et familière s’adresser à l’homme et elle vit une ombre imposante se découper sur la vitre. Stupéfaite, elle se retourna. Tiarnan était bien là, la contemplant d’un air sombre et déterminé.
A cet instant, une serveuse apparut à côté de lui et, quand elle demanda s’ils voulaient boire quelque chose, Tiarnan s’adressa à Kate :
— Deux whiskies irlandais ?
Hochant la tête en silence, elle le regarda s’installer en face d’elle avant de desserrer son nœud papillon. Puis il ouvrit le bouton de l’encolure de sa chemise d’un geste insouciant.
— Tu aurais pu refuser aussi de boire un verre avec moi, dit-il en tournant la tête vers les hommes installés au bar. Ils doivent être écœurés.
Pourquoi était-il là ? se demanda Kate avec irritation. Sa présence la perturbait si profondément…
— J’ai accepté parce que je te connais, répliqua-t-elle d’un ton sec. Je ne bois pas avec des inconnus.
Un sourire se dessina au coin de ses lèvres sensuelles. Kate se sentait très exposée dans sa robe de soirée. Sous son bustier ajusté, ses seins semblaient brusquement à l’étroit. Il fallait qu’elle reste calme, polie, mondaine. A moitié irlandais, Tiarnan avait grandi en Irlande, comme elle. Il était le frère de sa meilleure amie et ils s’étaient retrouvés par hasard. C’était tout. Elle sourit, tout en se sentant très fragile.
— Tiarnan, qu’est-ce qui t’a amené à San Francisco ?
Tiarnan voyait très bien que Kate se retirait dans cette froideur qu’il connaissait si bien. Pendant toutes ces années, cette attitude l’avait dupé, lui faisant croire qu’elle ne le désirait pas. Mais à présent il avait compris, et il voyait son pouls battre frénétiquement à la base de son cou, même si elle lui présentait un visage distant.
« Toi », faillit-il lui répondre. Mais il se retint.
— Le travail. Et j’ai su par Sorcha que tu étais ici pour la soirée annuelle organisée par Buchanen au profit de la recherche contre le cancer, fit-il négligemment.
Il venait de décider de ne pas lui révéler qu’il avait délibérément choisi de descendre dans le même hôtel qu’elle.
— Comme je séjourne ici moi aussi, je suis passé te voir. Il semble que je sois arrivé juste à temps.
A la pensée qu’elle aurait pu être embrassée par Stavros Stephanides, elle baissa légèrement la tête. Une mèche de cheveux tomba sur son épaule nue. Elle aurait tant voulu pouvoir se couvrir — pourquoi était-elle venue dans ce bar au lieu d’aller se réfugier directement dans sa chambre ? se reprocha-t-elle avant de se forcer à relever la tête.
— Oui. Je ne t’ai pas encore remercié, dit-elle avec un sourire crispé. Combien as-tu payé, finalement ?
— Tu l’as oublié ?
Kate secoua la tête en rougissant. Elle savait très bien pourquoi elle ne s’en souvenait pas.
— Sept cent cinquante mille dollars, reprit-il lentement en savourant ses mots. Et je ne le regrette pas.
Tiarnan vit une expression stupéfaite traverser son beau visage. Il vit ses incroyables yeux bleus aux cils démesurément longs et noirs s’élargir. La bougie posée sur la table projetait un doux reflet sur sa peau satinée. Il laissa errer son regard sur la ligne élégante de ses épaules. Lorsqu’il s’arrêta sur le renflement de ses seins qui tendaient l’étoffe de sa robe, il sentit tout son corps se durcir. Mal à l’aise, il tressaillit au plus profond de lui-même. Il n’avait pas l’habitude qu’une femme produise un effet aussi immédiat sur lui. D’ordinaire, il gardait toujours le contrôle de la situation et pourtant, assis là en face de Kate, il sentait déjà ce contrôle s’effriter…
Kate resta immobile quelques secondes. Ainsi, il avait payé plus d’un demi-million de dollars ! La somme la stupéfiait, même si elle savait par ailleurs que cela ne représentait qu’une infime partie de ce qu’il donnait chaque année aux organismes caritatifs.
— Au moins, c’est pour la bonne cause, dit-elle d’une voix mal assurée.
La serveuse arriva à cet instant avec leurs deux whiskies.
Tiarnan tendit l’un des deux verres à Kate.
— Une très bonne cause, répliqua-t-il avec un éclat mystérieux au fond des yeux.
Après avoir pris le verre, Kate l’entrechoqua contre celui de Tiarnan, tout en ayant l’impression très dérangeante qu’ils ne parlaient pas de la même chose. Quand ses doigts effleurèrent les siens, un souvenir remonta en elle. Celui de ses bras se refermant autour du cou de Tiarnan, tandis que leurs langues se mêlaient.
Elle écarta sa main si rapidement que du whisky se répandit sur la table. Horrifiée par la force de ses souvenirs, elle se sentait brûlante et tendue.
Portant son verre à ses lèvres, elle en prit une petite gorgée, tout en sentant le regard de Tiarnan fixé sur elle. Pourvu qu’il ne devine pas le chaos qui régnait en elle, songea-t-elle avec désespoir. Mais c’était si difficile de se retrouver là, en face de lui… Et ce baiser tout à l’heure…
En revanche, lui semblait tout à fait décontracté. Il s’appuyait au dossier de son fauteuil en étirant ses longues jambes devant lui, comme si la situation était parfaitement normale.
— Alors, Kate, comment vas-tu ?
Elle rouvrit grand les yeux. Qu’est-ce qu’il lui prenait ? Normalement, elle gardait toujours le contrôle d’elle-même, mais à présent on aurait presque dit qu’une communication muette se déroulait entre eux. Une sorte de dialogue qui lui échappait complètement. Jamais elle ne s’était sentie aussi tendue. Mais elle assumerait cette situation coûte que coûte. Après avoir bavardé quelques instants avec insouciance, elle lui dirait au revoir et s’en irait. Ensuite, elle ne le reverrait pas avant des mois, voire un an.
— Bien, répondit-elle en lui adressant son sourire le plus professionnel. Très bien, même ! Le baptême de Molly a été absolument splendide, tu ne trouves pas ? Elle est déjà si grande. Et Sorcha et Romain sont si heureux. Es-tu allé là-bas depuis ? Moi, j’ai été débordée. Juste après le baptême, j’ai dû me rendre en Afrique du Sud. Je suis revenue il y a quelques jours à peine et je suis arrivée ce soir pour…
Lorsqu’elle s’interrompit un instant pour reprendre son souffle, Tiarnan se pencha soudain vers elle.
— Kate, arrête, dit-il avec une calme assurance.
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Lorsque le ténébreux Tiarnan Quinn lui demande de
I’accompagner pour une semaine en Martinique, Kate est
envahie par le doute. Dix ans plus tot, alors qu’elle
croyait encore a Pamour, ils ont échangé un baiser d’une
infinie sensualité avant qu’il ne la repousse froidement.
Depuis, elle s’est efforcée de chasser ce souvenir de son
esprit, sans jamais y parvenir. Alors, méme si elle sait qu’il
serait plus prudent pour elle de fuir cet homme, elle finit
par accepter de le suivre, incapable de résister a son désir
trop longtemps réprimé. ..
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Coupable attirance, de Rebecca Winters

Quand Michelle accepte d’étre 'infirmiére personnelle
de Zak - qu’elle n’a pas revu depuis longtemps -, elle est
loin d’imaginer combien sa mission va se révéler
délicate. Dés le premier jour, en effet, cet homme
superbe provoque en elle un trouble brilant...
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